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NOS GRAVURES. Pour la maitriier il sutft donc tiaîîlemcat dle U*trauer, 'latr
Lai Tîveé.- folio vacho canadienne, qui a été traite ù lui ritirt, pressenutir un élaugoi quelconque. %,r. l'emploi de la futa,

db aété hotoraphdo. t le moyen le plus facile, le plus prompt îîutir obtenir ce rt-,4tilitfond la veille au soir du jour où ell a Wpoomhée ýf ué git d'autant plus effllaceinent sur cet insevte qu'elle. i-
ElIle a un piti parfait, toutes leo umarques jaunes qui caacé vient pour lui, un ennemi invisible, lnsalsissablo. A son premier con-
ri>ent la vache caînadienne pure, et le dedanîs des oreille-s taot la peur s'empdre de lui, sot) courage l'abandonne, l'instinct d.
d'une couleur orango foncée. Avec les restints du foin pris lai c.otiervatiion le ferce a faire pîrovision ilse gorgé. et le tur e-4
nu rotcliur des ochevaux et une couple dc bouî"Ucs par ju, la JtO"" Ua'beullc sîîl'jugée piermelt l'opitrerýe tu tle sret .tse l

Taveée onn parjou hut pos dun ait.trè rihemanier impunément, pourvu, siéeiiiiotnq. commne je l'ai dit, qulon n
Taveée onn pa jou hut pts 'un aittrè rihe. la traite lpas avec rudesse.

Eaîàî hîeanfî.1 Gîi t9.-ejueéao s. Pour l'applicaîlii de ce procédé, il a éLô itîvcnté tirs soum'-lt apq*I.
un beau spécimen de shire anglaie, race hautement e.4tinide enfumoir. dans lequel un introduit des matières qui. tout en était
e'n Angleterre pour ses nombreuses et excellentes qualité,, iiioffenqive.9, déêgagent beaut:oup de lutee, telles que le gros pall'ier
mais sur le compte de laquelle on savait fort peu de choSe. à gris, leà vieux chiffonq, l'écorce de cèdre. etc.

venir ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~' :q' ln' a uflhidn epasc.(Jaft V t est ... td ai ecia et i ut zz'ua ratio de l'apiculteur
venir ~ ~ ~ Z juq' lnyapslntus asc asc.L art ueý1i la prudîence lui conseille-t-elle ile ne jamais travailler dans sou

est un cheval bai clair ayant trois pieds blattes et liste cn ruicher sins cet auxiliais e.
tête (tache blanche sur le nez). Il est né en lRs2, et a été De toits ceuix qui sont -!ans le commerce aujourd'hui, l'enfumoir
élevé par John Garfit, éleveur bien connu du L4ottiul,îiani- BliiljIa,,u et le meilleur.
Alîre, Anleere Il a été inmporté en miars 188.5 par WNM. Vrous faut-il examiner vos ruches ? commencez par envoyer 2 oit .

r alsbouffées à une petite distance de l'entrée. Afin de douner l temp>0 albraith frèeresl, de Jancsville. W is. I. est issu de DunCre aux abeilles de se gorger le miel, attenlez unte minute. Ouvrez trant.
(2116), cheval sbire bitn connu en Angleterre et d une quillemîot le c,,"vercle, s, klevez.tvec pr<cýiukion une des bandes de
jument isbue, de Liiîculn:.hiro Lad (1 19I6 père de ipluzsieurs toile qui recouvrent lesq cadres et servez leur 2 ou 3 nouvelles bout-
juments de renom. fées ie fumé--. Si au lieu de descendre les abeilles montent et Vous

Coq oloaispailelé-Cecoqa rmpoté l prtîler rix mprntcent, recommencez plus fortement afin de les refouler au bas.
à lexpsiiondupalisdc rital~Agleere) 5ri A près avoir retiré le c u r lequel vous voulez travailler, brossezà lexpsiton u plai decui-tlnltvs pa .Jenne 1885 ust, abeilles qui y adhèrent a' e-e une plume. (:ette opération dcii êtreTornaies.-Ces tomates, futveaprMJnerFs, ite ou haut en bas polir rencontrer la tête de l'abeille, laquelle est

Sorel, ont été photographiées, mais d'une manière un peu dé- généralement dans la direction du haut des rayons. De temps en
fectueuse. Elles ont été cultivées d'après la méthode qui temps faites usage die votre soumlet.
consiste à ne laisser qu'une tige à chaque plante. Bien que Tout ceci suppose que vos essaims ont au moins ssez de miel pour

planéestard eles nt cmmecé àmûrr dns l deniè e ag*ger. Advenant le cas contraire, que votre premier acte soit deplanéestar, elesont ommncéà mrirdansla ernèrelesasperger avec un sirop aissez clair. Que %ous servirait en effe't de
senîsine de juillet. Le plus grand nombre do tomates portées tourmenter vos abeilles ai elles n'ont pas ce qu'il leur faut pour leur
par une seule plante a été tso'ixant.e.quatorze ; un assez bon permettre de répondre b6 votre intention.
rendement sur ce qu'il y a Ut plus mauvaise terre, dans le Outra ces précautions, les abeilles ne. doivent étre approchées
sable de Sorel. qu'avec calme et doucear. Les gesticulatinns et les mouvements

brusques les excitent, les irritent.
lJ'avais dans mon rucher, nous dit 31. Layens. une colonie astsez

.APICULT'URE. [1) (Suite et fIn.) méchante; lor--qn'on en approchait sans précaution, on était tout e
suite attaquit. Cette colonie, m'a-t-on dit. provenait d'abeilles aa,-

Nous recommandons tout particulièrement à nos lecteurs ,iges des bois. mais se. population toujours active et Duimtai re-
les oharman _i articles de M. Benoît, sur l'apiculture, publiés cueillait beautcoup de miel.
cen mai, steptembre et dans ce numéro. Ils sont aussi surs et Je commença! la récolte par cette colonie avec un aide foi% peu
utiles quand au fond qu'ils sont parfaits dans la forme. Nous habitué aux abeilles.

M Beoîtdc ousfavrisr auplu td denoueau leDepuis longtemps il nly avait pîlus le miel dans les fleurs; celui depriowNI eotd osfvrsra lbttd ovaxl ruche éta'ît operculé les abeilles ne puvaient donca quo d]Mctîe-
articles La quebtion d'hivurnement, par exeuie, demande à ment ee gorger de miel. Dans cette situation beaucouîp de fiane
C-tre élucidéu dans notre province. (J'est li la pierre d'achop- étlait nécessaire et justement l'enfumoir marchait très mal.
pement pour le pu grand nombre d'apicultaurs. A peine avions-nous commencé l'optration que piausleurs abeilles

vinrent réoloîîrr à nos oreilles, avec ce son particulier qui ind'iquie
La crainte de se faire piquer empêche beaucoup de piez-connes de qu'elles sont en colère, ou qu'elles ne, vont pas tarder à @Vy mettre si

s'adonner à la culture des abeilles. La pensée' de et terrible pztit fin ne parvient pas à les dompter tout de suite.
aienillori, les fait frissonner chaque fuie qu'elle leut revient à l'esprit Les abeilles, ai, lieu de conrir doucement, sortaient entre les
et paralyse leur bona'- resolution rayons en faisant de petits bonds. atire signe de leur surexcitation.

(ctte crainte, sans être toutefis puérile, est certainément ei- Kur ces entrefaites, mon aide fut piqué et commença à gestictuler.
gérée. L abeille lieut Ztrc manipulé-e avec autant de facilité que de l'odeur du venin excita davantage lei; abeilles et en moins de cinq
sécurité. Le grand nombre dl amateurs qui font de cette specialité minuteýs j avats sur les mains plus de vingt piqûres.
une r.-créiîtion, un amusement, on est une preuve. .:i vu plug d'une fois des élZives dans cette situtation prendre la

Entre muille, nons en avons une autre dans le fait suivant fuite, on doit ait contraire conserver touît son ctIlme, faire le moins
Quelques annZes déjà, une process!on monstre rut organisée en de mouvemenlec posýsible et t.r.-vailler pour ainsi dire dans la fume-e.

Angleterre. L'apiculture y prit part A cet effin deux apiculteutrs Lorsque j opère ài ino é-poqne out les abeilles peuvent être difficiles
enilevqèrent, chacun, une reine à son essaim, et au moyeu d'nn fil de mnaitriscr, j ai toujours anus in main une burette à bec effilé remplie
soie les attachièrent 's leur chapeau. En un instant les colonies toutes d'eau snezée.
entit'r-. se groupèrent autour de leur mère respective. Ainsi affubles, Pendant qéis, itton id" organisat uu antre enfîîmoir, je versai de
suivi de fabrigants d'instruments apicoles. de marilîuînds de miel et 'a ureetelsru n naszgad bnac orfre
d'un vieux bonhomme battant la mai mite en guise de c>sabales, no les abeilles triks nombreuses à se gorger de sirop, pu, à l'aide d'une
dtonx excentriques se mirent à lei t.-e de leur seltion. Mirant le par- Fqim'-e très abondante, je parvins en quelques minutes à les dompter-
essaim, ls cpaîuxe pasrson àî futplqu dae.Pletusmle , q îtm priatd aterir la rone evt. se imre uurn

adursrls. pet prsonne l qulquépdumeé.ite roîit exaainrs, îl-<; pquionnespeimît de terminer la ri courent
D>onc. l'idZe malheureusenment tropi r.'pan2dit que l'abeille etdsales risques de se fatire, piquer U'n voile et uîne paire de gants. sattîs

tature méèchante irascible, dangereuse est fausse, erroniCe esod s felenser leur digaité, ajouterigent à leur sûreti. En peu de temps la
1b'aguilloa a été donné à l'abeille afin qu'elle put se dtfendre et Ipratiqne leur fe.ra mettre de ciîé ces appareils de% uii incoznmoteý

lîrotuser son couvain, sot provisious. Aussi, en principe, il est se- et inutiles.
conntu qu'elle n'attaque que dans le cas oit ses précieux trésors sont Etes-vous piquésI arrachez immédiatement l*alguîliun et îîrcsqsez la
menaczq. De plus, il est consisti, que- la crainté, force l'abeilln à se plaie car ai '-o'is .-otuprimpz la vt*sicule li venin avant 'l'avoir ex-
gorgé r dc miel et, dans cet état, ellé dévient inoffenslrp. ne pIque trait lo dan], le puoison qu'il contient ce répanra dans là1 blessure.
jiumîîs.% moins de-ire Irrite-e. augmentera le mal, prolongera la guérison

1 Inusat' par la cutriosité. bien légitime d'ailleurs, le nlovice exainen
îl, Ittr liîînierîi -le rilttiî, SG paige 1:1,1 s,-a rucIies ài litnt mnomîent. Cette etiriîailét e.;t dommageable aiux


